
es cérémonies grandioses du sacre de monseigneur Haller
Le sacre de Sont Excellence Monseigneur

II aller mous a fait .revivre une journée inou-
bliable el tj)«rldire Ide vue, pour um instant , les
eiïiroyub'les misères dont mous sommes cha-
que jour les témoins.

Le monde cirouQe de fa M esse, des peuples
torn-bont de fatigue. Les sociétés se dhsflo-
queint. Sente l'Eglise reste jeuine, vivace, se
drosse debout pa/rmil .les ruines et nous ré-
conforte .mir des cérémonies de d' envergure
du sacre d'un évêque.

Pas un symbole qui n 'ait ici sa valeur el
qui n 'emporte l'esprit humain Soin et plus
hattit que celle misérable terre où nous nous
débattons àmpuissun'ts .

Une apothéose de foi , un débordement die
ferveur profonde, voila ce que nous a ap-
porté lia manifestation de niatrdi.

L'idée ohirétionne, lia pansée cathodique se
baignaient en plleine lumière.

Ne disputons pas sur les impressions qui
vont de soi. Assurons Ses choses.

Au début de cet article, de verbe revivre
est vaini sous notre pfluinie. C'est que nous
venions d'assister aui quatrième sacre d'un
évoque -titulaire de Bethléem et Aibbé de St-
Maurice, et nous, avions encore plein Aies
yeux des beautés liturgiques et autres qui
les ont .soulignées,

.1)1 a été donné au Nouvelliste, dans ses
quarante ans d'existence, de relater tou t au
lontg da cérémonie d'un sacre qui , selon 8e
Pontifical romain, se divise en trois par-
ties bien distinctes : la partie préparatoire
comprenant De Manda t, le Serment et l 'Exa-
men de l'Elu, la seconde partie qui est le
sacre lui-môme et la troisième partie qui
prévoit l'imposition de ia Mitre et des Gants,
l'intronisation' et d'action de grâces.

Nous abrégeons.
Mais il nous fallait redire cela aivamt de

rien décrire. Chaque geste, charque aide,
chaque symbole, même les plus négligeables
en apparence, en acquièrent un sens surna-
turel. Ils sont autant de témoignages de la
haute pontée d'un sacre d'évêque.

Dès les premières heures, mardi, un grand
souififlle traverse la ville de .St-Maurice super-
bement pavoisée et en. habits de fête. Dra-
peaux, orilffiaminies, verdure, fleurs et un artc
He triomphe d'un goût tirés sûr, hommage
de la Commune, disent la synipabliie et la
joie.

Coup d'ceitl splendide du parvis de la Ba-
silique dont des limites se dérobent aux re-
gards par la paroi de fortune qu'il a fallu
élever lors de la catastrophe du clocher dont
on sent plus particulièrement le grand deuil
en ce jour où lui seul pleure.

D'immenses guirlandes de verdure, cou-
pées très artistement par des corbeilles de
fleurs, partent du chœur, où elles font un
dôane pour décrire ensuite, tout au Hong des
travées du ternie, de délicieuses berceron-
iiettes qui s'en vont finir autour diu Christ
d'entirée, oméga de toute fête religieuse.

iNous ne savons pas quelle oathédirafle ins-
pirerait plus de recueilltement.

Un peu avant dix heures un long et somp-
tueux cortège se forme devant l'entrée de
l'.Ybbatiale et se rend ù l'église. Itl est com-
posé du Clergé, des congrégations, des pré-
lats et des évêques, d'un peloton de gen -
darmes, en tenue de gala et avec le drapeau
du Corps — attention délicate — des auto -
rités fédérales, cantonales, dixaines et
communales, des invités et de Ja fouie qui ,
malheureusement , ne peut entrer dans la
basilique. C'est le flot qui submerge.

a saini-maunce o nie
Détail touchant et pittoresque : un pay

sani dresse la tête, sous ses cheveux blancs
Il est arrêté par da consigne sur le porche

— C'est égal, dit-ifl', quand il s'agit d'une
cérémonie religieuse de ce genre, je reste de-
bout ou je me mets à genoux.

Cette parole d'un humble, comme elle doit
monter haut, très haut vers Celui qui son-
de les cœurs et veut, le Premier, en .limer
la beauté I

Quand, toutes ces personnalités ont pris
place aux sièges qui leuir sont réservés le
spectacle de toute cette pompe est profondé-
ment impressionnant. C'est toujours l'édita -
tante lumière à laquelle ne manque pas cel-
le du soleil.

Son Excefllence, Mgr Belrnairtdini, monte
apostolique et évêque rconsédrateuar, célèbre
la messe au. grand autel.

A l'entrée du Chœur, à droite, il a été
dressé un autel spécial où se tient l'élu, Mgr
Haller, qui, ainsi qu'on l'a amnonteé, est as-
sisté de Son ExceUlenice Mgr Biétler, doyen
des évêques suisses, et - -cite" Sott Exeedltenicë
Mgr Jelimini, évêque de Lugano.

Sur des sièges réservés, nous notons la
présence de M. Etter, eonseilfler ferlerai, de
MM. les comseilfleris -d'Etat Anthamatten.
Pitteloud, Troilet , Coquoz, Fischer et Piller.

Les diverses parties de la cérémonie du
Saiore se déroulent oui chœur où Jes évêques
assistants conduisent: l'éTu-. Les implorations
entourent le Tabernacle, prières insistantes
et passionnées que le haut-parfleur répercute
avec force et en porte l'écho au loin avec
les magnifiques chants de la Chorale des
Chanoines, une des plus belles de notre
pays.

Nous devons souligner la délicieuse scène
des ofliïrandes qui se passe immédiatement
après l'Offertoire et où l'on voit le consacré
se diriger .pieusement vers le consécrateur
auquel ill présente deux pains et deux barils
dont les uns sont dorés et des autres .urgen-
tes.

Dans la circonstance, les deux flambeaux
allumés ont été offerts par un neveu de Mgr
Haffler , le Frère Thomas Alaz, dominicain,
que l'oncle vénéré aura le plaisir d'ordon-
ner le 15 août. .

La cérémonie intérieure s'achève.
C'est la première bénédiction du nouvel

évêque, ce sont ses remerciements au Con-
sécrateur suivis du vœu. si cordial Ad mul-
to$ annos, c'est le dernier Evangile, c'est en-
fin la sortie majestueuse du temple, tandis
que l'harmonium, ireltripflacant les orgues
pulvérisées danis la catastrophe de mars
1942, fait résonner les voûtes de ses plus
triomphaniais aiccords.

« J'ai été dans la joie quand on. m'a dit :
AHons à Ta Maison de Jehovah ! » chante un
psaume.

Nous v sommes aillés et nous en sort.wis
ravis.

C'est l'heure de rendre hommage à Mgr
Groft-Fraser, cérémoniaire de St-Pierre de
Rome. Aidé de M. le Chanoine Gogniat, sa-
cristain, et d'autres chanoines de d'Abbaye,
il a réussi ce coup de maître que les multi-
ples détails d'une liturgie compliquée se
sont aocompftfe .sans un accroc et sans au-
cune échamerure.

Au dehors, la procession s organise.
Nous notons la présence de Leurs Excel-

lences Nosseigneurs Besson, évêque de Lau-
sanne, Genève et Friabourg ; Meile, évêque
de St-GaUL ; Camninada, évêque de Coire ;
Siefifert, évêque de PolyJx>tus : Joye, évê-
que de Raphia ; Amoudru, évêque de Pyr-
gos ; Felder, évêque de Géra. S. Exe. Mgr
de Streng, évêque de Bâle et Lugano, est re-
présenté par Mgr Foie-tête, Vicaire général
du Jura. Viennent ensuite les Rév érendissi-
mes Abbés et Prévôts : NN . SS. Staub,
d'Einsiedeln ; Hunkeleir, d'Emgelberg ; Sa-
voy, de (Ha cathédrale de Finibourg ; Herzog,
Prévôt de Lucerne ; Adam, Prévôt du Grand
aStHBernaird ; Zôdliig, Protonolaire apostolique
et Vicaire général de St-Gali

Nous relevons également la présence de
Nosseigneurs Sensi, Auditeur de la Noncia -
ture, Martillotti et Rast, secrétaires ; Petit ,
Vicaire général de Genève ; Grand , Vicaire
général de Sioni ; Deliaitenû, préla t de S. S. ;
Huimiair, professeur au Grand Séminaire de
Soieure'; SoftaS-ter,, Directeur de -k Bonne
Presse du Jura ; Bossens, dhanoine de la ca-
thédrale de Frilbourg ; Vemzin , Vicaire gé-
néral de Coire. De nombreux Chanoines,
dont MM. Dubossom et Pont, du Chapitre
cathédral de Sioni ; Pahud et Charrière, du
Chapitre cathedra! de Fribourg ; Membrez,
cumé-doyen de Porrentruy ; des représen-
tants de l'Université de Fribourg, des Col-
lèges du Valais, de la paroisse de Vevey, des
Ordres et Congrégations religieuses partici-
pent égaflemenit oui cortège.

Nous alvons signalé plus haut les «MMibres
des Hauts Conseils d'Etat du Valais, de
Vaud et de Friibourg. Voici maintenant le
Bureau du Grand Conseil valaisan, conduit
par son distingué président M. Edmond Gay:
M. Albert Delaloye, président du Tribunal
cantonal, et M. de Juge cantonal Spahr, M.
le conseiller aux Etats Evéquoz, M. Oscar
de Chastonay, directeur de la Banque can-
tonale ; les préfets des districts de St-Mau-
rice, de Monthey et de 'Sierre ; les prési-
dents de Monthey, de S-Maurice olvec ses
collègues du Conseil municipal, de .Sienre et
des localités dont les chefs spirituels sont des
chanoines de lrAbba-ye ; M. Mortel 'Gross,
Juge-instructeur ; M. Ole président de la
Bourgeoisie de St-Maurice ; M. le Juge de
paix ; M. le syndic de la Tour-de-Peilz, etc..

Le Corps diplomatique et consulaire est
représenté par les délégués des ambassa-
deur de France et mimistre d'Italie a Ber-
ne, ainsi que (par MM. les consulUs de Lau-
sanne et de Sion. Le groupe des officiers
comprend M. le (Zodond-Brigadier Schwarz,
MM. les Colonels Mamin, K lumge, Lou is
Couchepin, juge fédéral, Tauxe, Hausani-
mann, M. le imialjor Paud de Rivaz, M. le capi-
taine d'E.-M. Louis AHet, M. de premier-lieu-
tenant Géralrd Bunrus.

La fanni'We de S. Exe. Mgr Haller est éga-
lement présente au grand complet , puis des
amis de Collège de Mgr H ailler ont tenu à
l'entourer en ce jour de fête. Les journalis-
tes également ont apporté au nouvel .Abbé
d'Agaune le témoignage d'une sympathie
qu 'il a su conquérir dès le premier contact.

Quand on se mêle au lent fleuve qui tira-
verse les rues de aSt-Maurice et dont des pieux

remous sont ponctués par i Agaunoise, prê-
tant son concours, on est saisi par Sa joie
et da fierté. D'instinct, eufaints, religieuses,
moines, Clergé séculier, fidèles, jeunes et
vieux cammiunient dans une même respec-
tueuse syimpathie à l'égard du nouvel évê-
que qui incarne en ce j moment, toutes les
grandeurs de l'homme.

C'était vers vous, Monseigneur Haller, oh!
oui , bien vers vous que se dirigeaient les
sympathies de vos éminents collègues, des
prêtres, des autorités civiles et de la foule.

Ils savaienlt tous que vous av iez accepté
les lourdes charges de l'épiscopat avec la
même simplicité que peu de mois aupara -
vant vous aviez accepté celles, non moins
absorbantes, de procureur de la Maison.

Saint Paul laissait entendre à Tiuiothée
que désirer être évêque était chose excellen-
te.

Vous n'ayez pas désiré lia fonction , Mon-
seigneur. C'est ele qui est venue à vous, et
vous vous êtes imcfliiné, emporté par la con-
fiance de vos confrères. N'eût été le côté
sacré d'une procession, des ouragans d'ac-
clamations aura ient ébranlé tous les échos
de la cité agaunoise pour monter ju squ'à
vous. .' :.

A vous également, Mgr Bernardin i , nonce
apostolique ©n Suisse où vous êtes si appré-
cié, à vous Mgr Biéler, dont le diocèse de
Sion e$ syjmjbolisé par l'anneau qui brille
à votre doigt, à vous Mgr Jelmini qui avez
connu Mgr Haler dans votre propre Eglise,
à tous les évêques et prélats qui ont bien
voulu honorer de saiore, ces sentiments, de
reconnaissance, d'almour, d'enthousiasme
qui , u interne nos places et nos rues, for-
maient par deur expression fervente, un des
plus nobles spectacles que jamais œil hu -
main ait vu.

La' foi ne peut pas mourir chez un peuple
qui vibre de toutes les ivresses saintes aux
cérémonies religieuses auxquelles participenlt
tous les grands Corps de d'Etat.

Nous somimes certain qu'en Haïssant tom-
ber cette pensée, nous interprétons fidèle-
ment le sentiment d© tout Oe peuple valai-
san.

Le labeur d'un évêque est lourd. Id exige
une somme énorme de patience, de douceur ,
d'eflforts et de vertus.

Parvenir à s'imposer non point tan t par
la force de l'obéissance que par celle de la
persuasion elt du mérite personnefl, à'rtrt
point a la hauteur du commun.

Son Excefldenee Mgr Haller, prélat de ses
propres œurvires, est doué pour remplir ce
rôle. Dieu choisit Lui-Même pour ses sol-
dats de casque fait à la .mesure de leurs-
fronts.

Avant de poser noire plume, nous lui de-
manderons une bénédiction particulière bien
nécessaire à d'homme qui exerce la profes-
sion épuisante de journali ste. Cette bénéJ'iç-
l ion est comprise, au surplus, dans lies vœux
si délicats que Monseigneur a adressés à no-
tre Conporation touchée et reconnaissante.

Ch. Saint-Maurice.

aâ 'Jk

Le banquet
Après le cortège qui défile à travers la ville en

liesse, où la population s'agenouille au passage du
nouvel Evêque de Bethléem , des agapes fraternelles
réunissent les invités au réfectoire du Collège .

C'est l'occasion, pour les éminentes personnalités
présenies, d'exprimer en termes choisis les senti-
ments qui débordent du cœur de chacun.
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Nous avons le privilège d'entendre d'abord le

Prélat conséoraleur. S. 12. Mgr le Nonce apostoli-
que. Dans un bref discours plein de cœur et de dé-
licatesse, il remercie, au nom du Saint-Père , Mgr
Haller de l'avoir choisi pour préskier à sa consé-
cration. Il assure l'Ajbbaye de St-Màûrice de sa pa-
ternelle sollicitude, lui rend hommage pour son ac-
tion bienfaisante en Valais et en Suisse, forme des
vœux pour qu 'elle puisse continuer avec plein suc-
cès sa noble tâche. Mais son affection toute parti-
culière lui ordonne d'implorer la protection de Dieu
et des Saints Martyrs sur le nouvel Evêque qu 'il
vien t de consacrer et de former des vœux ardents
pour l'Abbaye de St-Maurice aux destinées desquel-
les il présidera. Cette Abbaye, dit-il , qui est < sa-
lus > pour le présent ie t « praesidium > pour les siè-
cles à venir.

Aux paroles fort respectueusement applaudies de
S. Exe. Mg.r Bernardini fait suite le discours plein
de feu de M. Antham at ten, vioe-président du Con-
seil d'Etat.

Le Gouvernement et le peuple valaisans, dit-il,
s'unissent à la joie de l'Abbaye en ce jour de la
consécration de son Abbé. Au nom du Conseil
d'Etat , l'orateur se déclare heureux de pouvoir pré-
senter ses hommages et ses vœux officiellement au
Nonce apostolique, et , par son intermédiaire, le té-
moignage de la soumission et de la fidélité du Va-
lais au Saint-Père douloureusement éprouvé par les
circonstances actuelles. A M. le conseiller fédéral
Etter , il exprime la confiance du peuple valaisan
dans les autorités fédérales. Il rend un filial hom-
mage à NN. SS. les Evêques de Suisse, et spéciale-
merut à leur Doyen, notre Evêque vénéré, Mgr Bié-
ler. Il exprime sa joie de voir Mgr Haller présider
aux destinées de l'aAbbaye de St-Maurice, destinées
auxquelles sont associées celles du Valais tout en-
t ier. II mentionne en outre la congrégation sœur
du Grand-Saint-Bernard, et magnifie le rôle du col-
lège de St-Maurice qui illustre le Valais au dehors
de ses frontières. Enfin, M. Anthamatten dit en al-
lemand l'hommage du Hàut-Vàlais qui reste si fi-
dèlement attaché à ses traditions et à sa foi catho-
lique.

Le premier magistrat du canton , M. Edmond
Gay, exprime à son tour les sentiments du peu ple
valaisan. Son discours, d'une pensée si élevée el
d'une forme si choisie mérite la publication « in ex-
tenso i.

Discours de M. Edmond Gay,
président du Grand Conseil

Excellence, Monseigneur le Nouée apostolique^
Monsieur le Conseiller fédéral ,

^ 
Messieurs les Membres du Corps diploma-

tique,
Excellences, Messeigneurs,
Messieurs les représentants des autorités re-

ligieuses, civiles et militaires,
Excellence, Monseigneur Haller,

Le pouvoir éphémère dont je suis revêtu par la
volonté capricieuse du législateur que s'est donné
notre petite république nie vaut non seulement la
fierté et la joie d'assister à l'émouvante cérémonie
du sacre de Monseigneur Haller, mais encore et
surtout l'insigne honneur de présenter au nouvel cl
si distingué prélat les compliments du peuple valai-
san.

Qu 'il me soit donc permis, Excellence, de vous
dire combien notre canton tout entier s'est réjoui
du choix (jui a été fait en votre personne pour pré-
sider désormais aux destinées de l'accueillante Ab-
baye de St-Mauricc. Enfant , par votre vénérée mè-
re, de ce beau Valais que vous chérissez, vous ne
serez certainement pas insensible à cet hommage de
respectueuse estime qu'il me plaît aujourd'hui de
rendre publiquement en son nom.

Je me suis laissé dire , Monseigneur, qu 'indiffé-
rent aux louanges, vous n 'aimez pas les phrases el
leur préférez les mots brefs . Il en esl de très courts
toutefois qui suffisen t à émouvoir le cœur s'ils sont
puisés à la source si fraîche et limpide de la sin-
cérité. Et ce sont de tels mots précisément que je
voudrais vous adresser avec autant de simplicité
que de franchise.

Car je sais, Excellence, — et vous rie m'en tien-
drez pas rigueur, si je le relève ici — toute l'humi-
lité de -votre âme. Mais cette humilité n'est-elle pas
justement le reflet de notre -terre valaisanne, simple,
aride même, combien généreuse cependant ? Son
éclat , ce sont ses fruits qui mûrissent sous un so-
leil ardent, implacable. Semblable à elle, vous
rayonnez dans votre modestie, luttant de toute la
force de votre conscience et de votre ténacité pour
produire le bien.

D'ailleurs, n'êles-vous pas devenu aujourd'hui
Evêque de Bethléem ? Ce titne, vous l'avez pleine-
ment mérité par ces seules qualités déjà, si juste-
ment comprises et reconnues par ceux qui vous
l'ont conféré. Ils ont vu briller l'étoile dans la nui t
de votre propre abnégation. Et cette étoile scintille-
ra longtemps tout au haut du vieux clocher dont
de pieuses mains réparent le malheur avec amour.

Face aux .forts puissants de St-Maurice, qui , prêts
à gronder s'il le faut , veillent sur le pays épargné,
vous dirigerez désormais de votre main ferme et
bienveillante à la fois le bastion spiritual de l'Ab-
baye. Et la coordination de ces deux remparts ne
sera pas inutile ; elle nous protégera encore, j'en
suis sûr.

Mais si la folie aveugle des hommes rageurs se
heurte à nos rochers et s'y brise, nous aurons en-
core besoin de vous. Car le fantôm e hideux de la
destruction peut changer de face et substituer à
l'arme de fer et de feu qui tue le poison pernicieux
Iqui ronge jusqu'à l'âme. Alors, pins encore qu'au-
jourd'hui, peut-être, nous campt%rons sur vos priè-

res. Aidés par elles, nous serons plus forts pour . combe de rendre grâce & Diëh fedUr 'les bienfaits J'ai dit tout à l'heure combien le
affronter les sacrifices que le monde égaré peut qu 'il a daigné accorder à nôtre Abbaye ? Il v a qua- . représenté par ses magistrats aime
nous réserver.

Que ces sombres '(MhsMéralkms, tout efois , nci
ternissent pas en-ce beau jour votre j oie, qui est ehj
même temps la nôtre ! Ferme et résolu , vous savez
fixer la réalité ; et c'est pourquoi j 'ai éprouvé le
besoin de l'évoquer ti-h instaht, puisqu'on ne peut;
s'y soustraire en ce moment.

Que ces simples mois, Excellence, soient un ga-i
ge vibrant de la confiance que nous plaçons en'
vous. Veuillez y trouver aussi la timide offrande
ide nos vœux les plus aments pour lin é4>isc!ïikit
ibéni, heureux .et fécond.

Aid multos annos !

.Comme los précédents, oe discours est salué par
de longs applaudissements qui disent suffisamment
combien les orateurs exprinieht lés sentiments par-
tagés par toute l'assistance.

M. Fischer, président du Conseil d'Etat vaudois,
apporte le salut de son pays au nouvel évêque qui
est né et qui a passé sa jeunesse sur les bord s du
Léman.

M. le secrétaire de l'ambassade de Frahtee se plaît-
à souligner les bonnes relations que son pays a tou-!
jours entretenues avec l'Abbaye de St*Maurice :"

nombre d'abbés de Sl-Maiurioe, dont le prédéces-
seur immédiat de Mgr Haller, étaient d'origine fran-
çaise. Il termine en formulant les meilleurs vœux
pour Tepiscopat de Mgr Haller.

M. le Dr Ambrosi, consul roy<ài d'Italie à Sion ,
s'exprime .au nom du comte de Magistr'ati , ambas-
sadeur de son pays. 11 apporte les vœux et souhaits
de tous les Italiens domiciliés en Valais et manifes-
te à toutes lés autorités sa sympathie et sa grati-
tude pour les bonnes relations qui ont toujours
régné réciproquement.

les spsaies de m. celio,
président ee la coiiieaeraiioii

M. le Chanoine Bussand, qui s'est dépensé
comme quatre, pour l'organisation ide la gran-
diose cérémonie, rencaissan t les 'fonctiàris transi-
toires tle rriaijor oe talble, dominé cbnhaissàiice 'd'un
•grand' noimbre die télégrammes -desquels irons
rel evons celui de M. Célio, président de la Con-
fédération :

Monseigneur Luigi Haller,
Evêque de Bethléem, St-Maurice.

Je participe en pensée à cette radieuse jour-
née de votre 'consécration épiscopale et je suis
particulièrement heureux de l'occasion qui m'est

.'offerte de vous réitérer le plaisir que je 'retrouve
au souvenir des années lointaines, mais toujours
bénies, de votre séjour au Tessin , que Dieu vous
assiste pour le bien de ila communauté méri tante
confiée à votre égide.

Célio.

Citons encore lés télégrammes de Mgr - Nètzham-
mer, de NN. SS. les Abbés de Dïsentis et de 'M a-,
riastein , de M. le Directeur du ' Salesianum, de Mgr
Delaloye, vicaire -général honoraire, des mission-
naires de Bethléem, du R. P. Gutzwiller, à Zurich,
de M. ' le Prieur d'Hàuterive, 'de M. le curé de Mon*
Ihc'y, du R. P. Victor ScHwaller, 'dirëolèur de la Li-
gue « Pro Pontificc et Ecciesia » , de M. Ducrey, ju-
ge à la Cour d'appel de Genève, de M. le président
de Salvan , etc.

M. le curé de Vëvéy prend ensuite iâ' parole pour
exprimer ila vénération et là ! fierté 'des Veveysàns.
Il .souligne les dates 'du nouvel Evêque auquel il dé-
clare : « Toujours , Excellence, vous resterez dans-
nos cœurs enfant de Vevey ».

Discours de 'MénsèSgne'ar Haller
Chacun de ces discours est souligné de vifs ap-

plaudissements. Mais on attend avec impatience
que S. Exe. Mgr Haller lui-même s'adresse à son
auditoire plein de vénération et de raspect. Dès
qu 'il se lève, on lui fait ovation , puis un silence,
religieux s'établit pendan t que le nouvel Abbé de
St-Maurice prononce d'une voix émue le discours
éloquent que voici :

Excellence Révérendissime,
Monsieur le Conseiller fédéral ,
Excellences,
Messieurs les inembres des Autorités canlo--

nales du Valais, de Vaud et de Fribourg,
Messieurs les Représentants du Corps diplo-

matique et consulaire,
Messieurs les Officiers,
MéssëigriferirS,
Messieurs les Chanoines,
Messieurs les membres du vénérable Clergé, ,
Messieurs les représentants des Autorités ci-

viles,
Mes chers parents et amis,

S'il m'était permis, à celte heure, de ne pas pren-
dre la parole, je renfermerais précieusement dans
mon âme les fruits exquis d'une aussi grande et
mémorable journée. Je me rendrais ku pied du Ta-
bernacle et j'y prierais Notre-Seigneur de rendre au
centuple, à tous ceux que Jeur bienveillance et leur
amitié ont réunis aujourd'hui dans notre Abbaye
pour assister à ma consécration ' épiscopale, leur
bonté et leur si précieuse sympathie exprimées tout
à l'heure avec tan t de délicatesse par d'éminénts
orateurs. Mais je ne songe pas du tout à me déro.
ber au devoir et, surmontant l'émotion que je res-
sens, je m'acquitte de la tâche qui s'impose.

N'est-ce. pas publiquement, en effet , qu'il mln-

¦tre mois, ndtft ôvltths là flouléùr d'àosôiripaïgaiër à
sa dernière dënieure terrestre irioh prédécesseur,
Mgr 'Banquier. La Provideiice a permis ^liè cette
triste circonstance sdit pôiir hbtfe -Maison l'Occa-
sion d'iirie démbrislrhtibh 'rèhiàrqiiiible d'attdcHé-
ânent à son egand. Et alrjblird'riaii, la berérhonie de
mon sacre rassemble à nouveau dans l'enceinte de
notre antique monastère les plus hautes personna-
lités ecclésiastiques, civiles et niilitaires du pays.
Placé au centre de cette manifestation, malgré nia
faiolesse et 'mon indignité , je fais monter aussitôt
vers Dieu l'hymne de la reconnaissance. Je le sup-
plie de m'aider dans la mission qu 'il a voulu me
coniîér et je lui "répète avec ferveur ce que j 'ai ilé-
jâ pensé tous les jours qui ont précédé la fête d'au-
jourd 'hui : A Vous , SeigVéiir, louange et gloire, à
Vous, mon Dieu, mon travail , mon dévoilement, mes
pailles et nies joies : Dieu premier sërvy.

Excellence Révérendissime, c'est , en Votre person-
ne que je remercie le Souverain Pontife. S. S. Pie
XII. Votre excellence connaît les sentiments de dé-
votion que les Chanoines de St-Maurice nourrissent
pour le Pape. Qu 'Ellé daigne agréer 'l'assurance de
la soumission filiale, de l'affection ehlière que leur
nouveau Chef entrelient dans son cœur pour le Pè-
re commun des fidèles. A l'heure actuelle où les
soucis du Saint-Père sont si graves, où ses inquié-
tudes sont si profondes et si pénibles, j'aimerais,
Excellence, que vous vouliez bien considérer l'Abbé
de St-Maùrice et Evêque de Bethléeih comme l'un ,
de ses enfants et collaborateurs les plus dévoués,
les plus obéissants et les plus généreux.

Mais il m'est doux d'ajouter aussitôt l'expression
d'une gratitude extrêmement grande à l'égard de
Votre Excellence qui , avec ' une bienveillance dont Je
niesiire tout Te prix , 'à 'si dél.câtémèïat accepté de
me conférer l'a plénitude du sacerdoce. Nul n'igno-
re en Suisse les brillantes qualités du Nonce apos-
tolique et je considère comme un honneur parti-
culier d'avoir été consacré Evêque .par Votre Ex-
cellence. A ' ce titre, Je L'assuré non seulement de
mes prières lôtffès Spéciales, rWâis d'uïi dévouement
'absolu et ' d'un inaltérable atfâdhenlp .ht.

Une tradition chère à notre peuple suisse veu t
qu'en notre pays chrétien les plus hauts magistrats
s'associent volontiers aux manifestations religieu-
ses des diverses confessions. Ainsi nous aurions eu
la 'joie de recevoir ehez nous 'aùjôtirn̂hui M. le Pré-
sident de la Confédération Celio que j'eus l'honneur
de rencontrer à maintes reprises lors de mon sé-
jour de trois ans au Tessin , si ses obligations gou-
vernementales ne l'avaient impérieusement retenu
à Kerne. Maï s ' notre fierté est grande d'avoir à nô-
tre fable l'un des rneriibres lés plus dislirigùés du
Côïiscii fédéral , M. le Président Etfèr. Avec une dé-
licatesse charmante, Vous voulez bien prendre part ,
Monsieur le Conseil fédéral , à nos peines et à nos
joies. En avril, vous vous, unissiez à notre souffran-
ce Tors des obsèques de Mgr Burquier ; en ce mo-
ment , Vous parfaïgéz hotte allégresse et nous d'oti-
rïéz un .émouvant térùoigrin'ge 'de Votre syifiphthîe
pour notre antique Abbaye dairs laquelle vous vou-
lez voir un foyer de valeurs spirituelles à la défen-
se desquelles vous travaillez sans relâche avec vO-
Vre clairvoyance de ' gi-arid homme d'Etat et votre
courage.de chrétien. Je n 'ôiiblièr'ài -jamais , Monsieur
le Président , cette faveur que vous nous 'Accordez
ct puis vous assurer que nies confrères et moi-mfe-
me ferons tout pour vous seconder dans voire tâ-
che si lourde de responsabilités.

L'accueil que Son Excellence Mgr l'Evêque de
Sion m'a réservé le 1er août est de ceux qui restent
gravés dans le cœur. Afi n de m'entourer de sa sol-
licitude , Votre 'Excellence 'a bien ' voulu accepter dc
m'assister oe matin pendant Ta céréTmonie du saicre.
Je ne saurais assez L'en remercier et Lui dire mon
désir ardent de travailler, de concer t avec Elle, a'u
bien spirituel du cher Valais dans 'lequel la Provi-
dence à placé le vénéré 'successeur de S. Tnéodule
ct le gardien dès reliques précieuses dès iï-ar'tyfs
Ihébains.

Quand je me trouvais à Pollegib, je ne me reri-
dais- jamais  sans plaisir très vif à Bodio dont le
curé d'alors est aujourd'hui S. Exe. Mgr Jelmini.
En souvenir de ces rencontres lointaines qui pren-
nent maintenant un "relief très ' particulier, S. Exe.
Mgr l'Evêque de Lugano m'a fait t'hbnrièur de m'as-
sister ce matin. Dans le merci que j'exprime 'à Vô-
tre Excellence, veuillez trouver, Monseigneur, l'hom-
rnàge de ma respectueuse et défféi-erite affection.

C'est e'n ' va.'ïn 'que je chercherais à traduire par
des mots 'adéquats la reconnaissance que je dois 'à
Leurs Exeilenccs Nosseigneurs 'lés " Evêques qui
m'ont fait l'honneur insigne ' de m'entourer en ce:
jour. Le prix que j'y attache est tel que je ne man-
querai pas de demander à Dieu , par ri-nterrmédiaii'e
de Nôtre-Daine "du Scéx et de S. Maurice, de leur
rëndre en 'béh'édic'fiôns "et è'h gfacés' de choix la ' fa-
veur qu 'ils m'ont faite, en 'dépit JpailfWs *<IeTcitigs et
pénibles voyages qu'ils ont leffeotittésAaains'Vles con-
ditions de santé précaires. Et je songe surtout 'à
S. Exe. Mgr Besson qui n'a pas craint un déplace-
ment fatigant que son affection pour l'Abbaye l'a
empêché de trop redouter , pô'ùr nôtre plus grande
joie.

Aux Révérendîssimes Abbés, Prévôts, Prelkts et
Chanoines du Grand St-Bernard, des Abbayes béné-
dictines , des Chapitres cathédraux et collégiaux,
aux membres distingués du clergé séculier et régu-
lier, aux représëritaHls des Ôrdrés' et Congrégations
religieuses, j'adresse également l'expression de mes
hommages reconnaissants. Je né'puis 'dire à chacun
le mot de gratitude qui conviendrait, mais 'je -gar-
derai fidèlement dans mon cœur le souvenir de tant
de bonté et d'une si fraternelle cliaritéj

'b"èliple suisse
s'associer aux
Gbuvérhciiicnt
noire fêle. Il

fetès 'rWigieUsës. VBiia pdiiîqlibi le Gouvernement
du Valais esl au jourdhui  présent -A nôtre felc. 11
est ik avec ses éihihërils .Q>hseHk.*s d'Etat, ii. le
président et -Messieurs les iheml.ro > > du Bureau du
Gràiid Consieii .'̂ tèssieiirs le président et le vice-pré-
sident du Tribliiial cantonal, le véttépé doyen des
Chambres fédérales. L'honneur qu 'ils nous font
nous oblige non seulement i\ la rccoliliaissttilce, mais
au plus respectueux attachement. Vous savez , Mes-
sieurs , eh quelle estime vous tenait le regretté Mgr
'Buf qaiie'r. La ligne de conduite qu 'il a suivie dans
ses relations avec les Autorités civiles était trop
claire pour que je ne m'empresse pas d'y engager
aussitôt mes pas.

L'admiration pleine de cordialité qu 'il avait
pour les homjmes d'Etat qui ont fait du Va-
lais un jard in magnifique où mûrissent les pMus
beaux fruits dc la terre sera mon admiration ; le
dévouement tpi'il .leur témoignait sera oelUi dont
l'Abbaye toute entière fera preuve dans les bons
comme dans les mauvais jours. Ce sera notre ma-
nière de dire tin merci durable et sincère â ribs Gou-
vernants dont l'amabilité se signale en outre bar
le don d'un nectar délicieux dont vous allez savou-
rer tout à l'heure le parfum.

Si je suis citoyen de Monthey par ma mère, le
beau canton ide Vaud m'a donné asile pendant riion
enfance. N'est-ce pas à ce titre que vous me faites
l'hbnneur d'assister à mon sacre en ce jour , Mon-
sieur le Président du Conseil d'Etat vaudois ? Je
suis très sensible à cette attention extrêmement dé-
licate de votre Gouvernemen t , et en vous remer-
ciant de votre présence, j'ose vous dem'rindèr d'ex-
primer à vos émincnls collègues la gratitude dc
l'Abbé dWgaurie et de ses Chanoines qui n 'orit pas
de plus cher désir que d'entretenir toujours avec
les hommes d'Etat du canton de Vaud des relations
empreintes de compréhension et de cordialité.

Un sentiment pareil de gratitude m'anime à l'é-
gà'i-d du Goiïséil d'Eta t du cafttôn de Friboui-g qui.
par la présence de son distingué représentant , M.
le conseiller d'Etat Piller, veut bien témoigner â
l'Abbaye et à son Chef la sympathie qu 'il nourrit ù
leur égard. Dés rapports étroits existent entre Fri-
bourg et son UfoiVérsiité, dont je remercie égale-
ment Témirient Recteur riiàgritfique, et le ^Moh'aslère
d'Agaune. La solennité de ce jour ne fera , j'en for-
me le vœu , que les affermir et les développer.

Avec une bonne grâce dont je suis touché, Leurs
Excellences l'ambassadeur de France et le ministre
d'Italie en Suisse ont daigné f.aire représen ter leurs
pays à la 'cérémonie du sacre. D'un côt é la patrie
de mon père ; de l'autre le royaume de la Maison
de Savoie dont tant de souvenirs ici parlent dc la
munificence : daignez agréer, Messieurs les Consuls;,
l'hommage de ma gratitude ct l'expression de mes
vœux chaleureux pour le bonheur de vos nobles na-
tions.

M. le Colonel-Brigadier, Coïnmandaiit 'de la Bri-
gade de montagne ID, Messieurs les Colonels des
Fortifications xle St-Maurice, M. le Colonel Com-
mandant de Place, M. le Colonel Commandant du
Régiment valais-ain, MM. les officiers, vous avez ac-
cepté ' de représenter l'Armée suisse 'à riotre fêle.
Je vous Un sais gré 'el de tout cœur je vous 'dis
merci. Les armes de la prière ct celles mie vous
portez se complotent pour le bien , l'ordre el l'indé-
pendance de notre patrie. Rien de p lus naturel dès
lors que nous nous comprenions el que , je le sou-
uni te ,  nous dc'meiirio'iis iriébriinlabléniéiit unis.

Il m'est spécialement agréable de remercier main-
tenant les membres des Autorité s civiles des dis-
tricts , des communes el des bourgeoisies. Permel-
tez-moi une mention .parliculiàre, à l'adresse de M.
le préfet et de M. le Président de Monthey dont je
suis fier d'fclre le conïbôui-geois, et à T'adresse dc
M. le'Préfet , de MM. les Pi'êsidenls de la Commune
et dc la Bourgeoisie de St-Mauricc et de leurs col-
lègues. Associés dans la peine, nous Je sommes dans
la joie : merci de vos marques répétées des atten-
tions les plus délicates, de la participation de tous
les habitants d'Agaune à la solennité de cc jour.
De tels gestes ne s'oublient pas et j'en 'garde une
affectueuse reconnaissance.

M. le' Curé de Vevey et M. le vicaire , M. le syn-
dic de La Tour-de-Peilz où je suis né, MM. les con-
seillers .paroissiaux de Vevey, agréez également l'as-
surance de ma gratitude. Les liens qui nous unis-
sant sont si forts que je n'ai pas besoin de beau-
coup de paroles pour dire combien je suis louché
de vous savoir près de moi en une circonstance
aussi solennelle de ma vie.

J'aimerais encore remercier les délégués des pa-
roisses desservies par des Chanoines de l'Abbaye,
les membres des Conseils d'Administration et les
professeurs de nos Collèges : qu 'ils sachent bien que
ttùl n'échaôpe à ma reCônnirissàrice.

Je m'en voudrais en outre de ne pas exprimer
aux 'diSTitf&Ûés 'journalistes qui dril accep'té nôtre
'irivitiïtidn à cette fête lés serttimëhts de itia plus
profonde gratitude. Naguère, ils venaient spontané-
ment à notre aide lorsque le malheur s'abattit sur
notre Tour abbatiale ; hier , ils rendaient un homma-
ge ériiu à la ' mémoire de mes prédécesseurs si re-
grettés, Mgr Mariëtaln et Mgr BUrqùier ; 'ils saluaient
mon'avèrtetftent'èn 'des •tfenf.es qui partaient de Teur
cœur 'et où l'on sentait l'affection qu 'ils portent à
notre vieille Abbaye ; aujourd'hui , ils prennent part
à notre allégresse commune. Je les remercie vive-
ment de leur appui si désintéressé et je fais des
vœux .pour le succès !de leurs brillants écrits.

C'est Vers mes parents et mes amis de jadis et de
toujours que je me tourne ertfin. J'évoque le souve-
nir de mon père el de ma mère : -du haut  du del,
j'en ai la douce confiance, ils m'assistent de leurs



prière» et me couvrent de leur protection. C'est à
leur esprit de foi , leur vie de travail et leurs exem-
ples que je dois d'être prêtre ct Evêque. Mais c'est
aussi k ma famille bien-aimée qui continue, ici-bas ,
k m'entourer de sa sollicitude que je dois une re-
connaissance très grande. Je l'assure de mon af-
fection entière , dc cette même affection que je por-
te à mes chers confrè res de l'Abbaye dont la con-
fiance est si spontanée , le dévouement sans bornes
et les asp irations si conformes à celles qui insp ire-
ront tout mon épiscopat.

Quant , \ vous, mes chers amis de Collège , ne suf-
fit-il pas, pour vous remercier de votre présence,
de vous répéter que mon âme est pleine de souve-
nirs dc naguère ct que je puise en eux des raisons
toujours nouvelles de vous demeurer attaché , de
vous souhaiter les biens les meilleurs et de former
le vœu de vous revoir souvent ?

Dans  une même pensée reconnaissante et émue,
je vous dis ù tous que le 93me Abbé d'Agaune con-
tracte aujourd'hui une dette dont il s'efforcera de
s'acquitter sans relâche à l'égard des éminentes per-
sonnalités ecclésiastiques, civiles ct militaires , à l'é-
gard de ses confrère s, dc ses parents et de ses amis
qui lui témoignent en cc jour tant de bonté , et je
prie Dieu , par l'intercession dc la Reine de nos glo-
rieux Martyrs , de leur rendre en bénédictions de
choix leurs vœux , leurs attentions , leurs prières ,
af in qu'en tout ct partout Dieu soit premier servi.

Longuement on applau dit. Ou sent que lous les
cœurs sont unis en une fcrvenle action de grâce
pour une si belle jou rnée

Ixis agapes vont prend re fin. Elles ont été pré-
parées avec un soin et servies aVec un soin impec-
cnble sous la direction dc l'économe, M. le chanoi-
ne ClievaJlcy, auq u el nous serions bien ingrat , en
terminant, de ne pas rendre hommage.

Nouveliles suisses—~
va. 1,1 i i '

Le cas du frontiste
Hermann Eisenhut

On communique de source officielle :
Lors des récentes mesures que le Département

fédéral de Justice et Police a prises à l'égard
du « Rassemblement fédéral » et de la « Na-
tionale G em ein s chah Sohafifiliausen », il .consta-
ta que le Dr Hermann Eisenhut, domicilié à
Fcuerthalen, était encore en liberté , bien qu'il
eût été condamné par le tribunal .militaire com-
pétent , le 26 juin 1943, à 6 mois d'emprisonne-
ment et à la privation des droits civiques pen-
dant deux ans , pour avoir pratiqué un service
de 'renseignements politiques. Le Département,
demanda aussitôt à l'auditeu r de l'atomée pour-
quoi le prénommé était encore en liberté.

Ainsi qu 'il appert de la réponse de l'auditeur
dc l'armée , Eisenhu t s'est pourvu en cassation, de
sorte que le jugement n'est pas encore exécu-
toire. Le dossier de la cause a été transmis au
Tribunal militaire de cassation , qui se prononce-
ra encore dans le courant du mois d'août. L'exé-
cution de la peine sera immédiatem ent ordonnée
si le jugement de première instance est confir-
me. _ _  l'^^NliW

Seul le tr ibunal mil i taire  était compétent poui
décider s'il fallait maintenir la décision ou in-
carcérer le condamne à titre préventif , confo r-
mément à l'arrêté du Conseil fédéral du 4 août
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1942. Le tribunal estima toutefois que ni les
faits TepKx-ahés au condamné, J*i la -peine tjWonttaî-

£ée, hi «êhie les cirotma'itances ne pèimettaient
de cohtlure à tin 'danger de fuite. Cfest pourquoi
l'autorité jud iciaire n'a ordonné aucune mesure
de sûreté au sens dtidit attelé.

o

une femme arrêtée pour meurtre
i Geneue

La police a arrêté et écroué à la prison de St-
Antoine, à Genève, la nommée Marie-Louise
Donzallaz, 30 ans qui, au cours d'une discus-
sion avec SOn aimi, Albert Defllilét, tira sur lui
et l'atteignit mortellement.

Mario-Louise Donzalkz et Albert Dennler
étaient en relations depuis plusieurs années. Is
étaient fiancés, et même un peu plus, quand elle
lui présenta une de ses amies, Elisa Caruso, aux
chaumes de laquelle Dennler ne resta pas indif-
féren t , puisqu'il mit aussitôt en pratique, mais
au féminin , le proverbe qui dit que les amis de '
nos amis sont nos amis. Il menait depuis quel-
que temps cette vie double, quand il dut un ;

jou r, à .a fin de 1941 , annoncer à sa fiancée qu'il :

était obl igé d'épouser .son amie. Un enfant na-
quit au mois de 'février 194,2 .

D'où le draine et la cause du drame.
o )

Un ouvrier électrocuté

Lundi après-midi, à la gare G. F. F. de Nyon ,
M. Louis 'Berdoz, 'journalier auxiliaire aux ins-
tallations électriques, était occupé à réparer un
poste de distribution du coûtant électrique, lors-'
qu 'il entra en contact avec la ligne à haute ten-
sion.

Grièvement brûlé sur tout le corps, il a tout
d'abord reçu sur place les soins d'un médecin i
de Nyon, puis sur l'ordre de ce dernier, a été!
transporté à l'hôpital de Nyon. On ne peut en-
core se prononcer sur la /gravité de ses lésions.

¦ o ¦•

Les edelweiss fatals
M. Fritz Brechbuhl, 45 ans, forgeron à Un-

terfrittenibaôh, comimune de Lauperswïl, Berne,
a fait une chute en Crueillaht des edelweiss et
s'est tué. ——o——Un accident de téléférique

Un conseiller national blessé j
Dimanche, M. 'R. Rèichliag, conseiller natio-;

nal , de Staefa , St-Gall, son fils âgé de 12 ans,
et Hans Waespi, 15 ans, «tTAitscbwand, vou- '
laient se rendre du pâturage de Rots t ein, à l ai- ,
pe d'Alt-sdhwârnd par le tiéléférîiqiue. Arrivés à ;

¦mi-chemin, le câble se rompit et 'l'a cabine fut
précipitée d'une hauteur de 20 mettes, torfiba sur
deux sapins, qui atténuèrent le choc. Les occu-
pants furent grièvement blesses -et transportés
dans une clinique de Watt 'Les causes de l'acci-
den t n 'ont pas encore été établies. On a pu cons-
tater cependant que le câble était quelque peu ;
détérioré. ——-4 

Une jeune fille en vacances se noie
Une nouvelle, qui a fortement attristé les ha-

bitants de La Chaux-de-Fonds, est parvenue
dans cette ville. Une jeune .fille de l'endroit, Mlle
Lily Stehlé, âgée de 18 ans, qui passait quelques
jours de vacances dans une auberge de la jeunes-
se près de Thonon, s'est -noyée dans le lac du
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même nom . la légère embarcation dans laquelle i
«lie a-vgit pris pb.ee s'étant retoiftti-ée. La jeune
fille, qui ne savait pas nager , coula à pic -Son
ebfps h'a pas encore été retrouvé.

o 

Il trouve la mort sur un tracteur

Un habitant de Peseux , M. M., ayant à Ira- 1

vâitler aux Ponts^dfe-MaTlel, Neuchâtel , deman-
da l'autorisation de monter hier matin sur un ;
tracteur fribourgeois qui effectuait le même par-
coure.

Au lieu dit « Les Atties », le tracteur prit de
la vitesse et vint s'écraser -contre un arbre. Le
-chauffeur n'eut jpas de -mal, mais le passager fu t
retiré de dessous les décombres avec une frac-
ture du crâne. \

Le malheureux est décédé peu après.
o

Un secrétaire communal arrêté

Le secrétaire communal de Nidau, Berne, M.
Edwih Wyler, soupçonné d'avoir commis des if-
réiguktités, a été arrêté. Une enquête est ouver-
te.

Dans la Région 1

lion montie entie KM! I maquis
et une pairouille italienne
Un mort et plusieurs blessés

Un engagement a mis aux prises dans la mon-
taigne du Reposoir, à quelques kilomètres du
Gamrtel ràa même nota, une pâttouiMe italienne
et des ; jeunes 'ngeins descendus du. maquis et bien
armés. Un," capitaine italien a été tué et plusieurs
soldats Wossés, dont Un très grièvement. 'Le sous-
préf 6t de !aBonneviille -s'est transporté Sut les lieux.

' o
Incident à la frontière franco-suisse

On apprend à Berne que M. Marins Sessler,
•chef du bureau suisse des passeports à Anne-
masse, a été arrêté par les autorités allemandes
d'occupation. Des déarnâirahés sont en tours à
Berlin et à Vichy pour connaître les raisons de
cette mesure.

Nouvelles locales —
-» n i m i m aj m m m a m a a a m m m A m a t m m a m m m â m m m m a m m m m m m a m m

(Un gros sinistre
près de Brigue

(Inf. part.) A Glis, près de Brigue, un gros
sinistre vient de détruire plusieurs immeubles.:
C'est ainsi qu'une maison d'habita t ion avec gran- .
ge 'et écurie âppàrteiniant à M. Joseph Al.lenbaoh, :
a été 1 la proie dès flanumes. Rien n*a pu être sau-
vé, sauf le bétail. De-grandes provisions de'four-
rages sont anéanties.

Une autre maison d'habitation , propriété de
Mmes Anna et Bettlha Gsponer, a subi le imême-
sort. Une grange et une écurie voisines sont 'égaH
lement en ruines. Les sontimaiges, 'couverts par
l'assurance, sont importants.

D'après les premières constatations de l'en-
quête, la cause de l'incendie serait due à l'impru-

etaillanes de lies
Usine spécialisée

Bon café-festauranl de Ge-
nève cherche pour de suite

nenat frères
GOaSa-SONAY-VIfcLE (Vaud)

'pour 'aider "à 1a cuisine. Bohs
rgages, vie de famille.

S'adr. à Publicitas Sion
so'ùs chiflres P 59-45 S.

re mr rie confiance
On cherche , , ._ MBS • ¦¦ sachant cuire et au courant
l,|fcM«.- 111 I ¦ ^

es iravaux d'un ménage soi-
II ll ll ll UI I r 9n^' demandée à Sion, dans
Il IIU I II I i famille de 4 personnes. Pla-
lIllluR IJHJJ ce 5,able - 80 a 10° fr - Par
VUUUU 1 iMaUM mois. Entrée du 15 août au
'travailleuse, pour petit mena- }.er Sep,

'̂% 
Offres défail-

le soigné, ^fe de farriille. f *™  
?' 

"̂̂  *' * P""
Offres immédiates à Jean 4j llcltes' S>on- 
Chiantelassa, Greifengmse 18, ,. ___,_, .„.

dence d enfants qui jouaient dans 1 une des gran
ges.

o

Un lonciionnaire oeneuois uiclime
d'un oraue aceiâenl

(Inf. part.) Dans la région des Haudères, M
Charles Frautchig, fonctionnaire au Département
¦cantonal de l'hygiène du canton de Genève, vient
d'être victime d'un très grave acciden t dans des
circonstances que l'enquête n'a pas encore pu éta-
blir. Le malheureux a fait un faux pas sur un
chantier de forêt et est tombé à la renverse. Il
s'est fracturé ia colonne "vertébrale et a les bras
et les jambes paralysés.

'La victime, conduite d'abord à l'hôpital de
Sion, a reçu les premiers soins de M. le Dr
Léon de Preux, puis a été transportée à 'Genève
dans un état excessivement grave.

Q 

nouvel incendie a Chalais
(Inf. part.) On se souvient, comme le « Nou-

velliste» l'a lu du reste relaté que dernièrement un
vaste incendie dû à l'imprudeince d'enfants, rava-
gea tout un quartier de Chalais. Or, le feu vient
encore de détruire à Réchy, hameau de la com-
mune, une maison d'habitation et une écurie ap-
partenant à la famille Martin.

Pour lie moment, on ignore les causes de ce
nouveau sinistre.

o

La fête mtEruatiouale de sauvetap
(De notre envoyé spécial)

Favorisée par un temps idéal qui ne pouvait
qu 'ajouter au charme connu et apprécié de Genève
la belle, la Fête internationale de Sauvetage a rem-
porté dimanche un succès mérité. Placée dans le
cadre des « Jeux de Genève » cette manifestation
nautique bénéficia d'une oi-gânisâtion liors ligne et
procura ainsi tant aux concurrents qu 'à tous ceux
et celles nombreux qui se. pressaient sur les quais
idylliques de la Perîê du Lac, le -maximum de sa-
tisfaction.

Une fois de plus, l'esprit Organisateur et les dons
d'urbanité des Genevois ont pu s'épanouir et la
Section de Genève de la Sté de Sauvetage du Lac
Léman se révéla avoir été aussi à la benne école
du bout du dac.

Nous ne sautions assez relever combien là S*é, de
Sauvetage qui groupe dans une cordiale et durable
fraternité les « loups dm lac » Ides deux rives dé no-
tre Weu Léman, est utile , voire indispensable. Et ia
noble devise « Sauver Ou périr > ne peut qu 'ajouter
à l'admiration professée à l'adresse : de ces Sauve-
teurs dont le travail fait avec humilité et discrétion
a sauvé la vie à maintes personnes.

Cette noble institution a droit ide par le but fixé
an -soutien de toute ' la population non : pas seule-
ment des riverains de notre Léman, mais encore et
nième "de tous ceux qui n'ont pas le privilège de vi-
vre sur ses bords enchanteurs. 'À ce titre, et dans
cet ordre d'idées, nous voudrions parricuilièrement
attirer l'attention du .peuple valaisan et de ses -au-
torités sur nos deux sections riveraines de Bouve-
ret et de St-GineôJlph.

De tout temps elles duren t lutter pour maintenir
une existence difficile. Et lorsque ces difficultés se
voient encore doublées de complications provenant
d'une situation protégée par le grand vide des com-
munications tant terrestres que « maritimes » la vi-
talité d'une société ne peut qu'en pfitir.

Savez-vous, amis lecteurs, que nos Sauveteurs va-
laisans durent se rendre dimanche matin en vélo
à Villeneuve pour attraper un train correspondant
à l'horaire ide.la Miauj ifestation ? Malgré Cet tîEfort ,
nos deux sections de Bouveret et St-Gingolph mon-
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trèrent quand même qu 'elles étaien t un peu la.
Nos félicitations et nos vœux.

La 58me assemblée g énérale
a déroulé son ordre du jour dans la grand e salle
du Môle sous la présidence de M. le Dr Lagier ,
président central . Selon une tradition qui se con-
firme chaque année , cette assemblée groupant les
délégués de chaque section fut menée d'une façon
expéditive .

M. le Dr Lagier salua tout d'abord les personnes
présentes parmi lesquel les nous avons reconnu MM.
Paul Balaner, président du Département de justice
et police du canton de Genève , J. Failk-Vairant , pré-
sident du Conseil municipal de la Ville , Ch.Elie
Ducommun , conseiller municipal, Bujard , ancien
conseiller d'Etat vaudois , etc.

L'orateu r excusa les Gouvernements valaisan et
vaudois empêchés et adressa ira salut frat ernel aux
Sauveteurs de la rive française retenus dans leur
pays par suite des circonstances. 11 présenta son
rapport présidentiel , ensuite de quoi les comptes
tenus par M. Ch. Dclapraz , secrétaire-trésorier cen-
tral, furent acceptés à l'unanimité.

Les sections vérificatrices pour l'exercice 1943 fu-
rent désignées : Morges et St-Prex , tandis que la
section de Vavey-Vétérans recevra les Sauveteurs
l'année prochaine.

M. Herren , président de la Commission des ré-
compen ses, distribua ces dernières aux sauveteurs
parmi lesquels nous relevons les noms de MM.
Emile Weber, anciennement à Monthey, Louis Cha-
peron, St-Gingolph , Jacky Carraux , 26 ans , St-Gin-
golph-France. Le premier et le dernier reçuren t une
lettre de vives félicitations pour le sauvetage opéré
tandis que le deuxième obtint une lettre de félici-
tations. Une seule médail le de bronze fut décernée
à M. Henri Dave t , 45 ans , Vevey, pour :1e sauveta-
ge d'un sexagénaire tombé de nuit dans la Veveyse
par fort orage.

Dans la série des prix annuels : Prix William Hu-
ber (bonne administratio n) Louis Boussy (bon en-
tretien du matériel), B. Bartholoni (bon entraîne-
ment au sauvetage), Frédéric Meyer (enseignement
de la natation aux en fants des écoles), nous men-
tionnons la section de Bouveret qui a obtenu le ler
prix offert par Louis Boussy.

Obtinrent la médaille de vétéran pour 25 ans
d'activité : Section Bouveret : MM. Curd y Pierre
Girard Julien , Chanton Hermann , Chanton Adolphe
Favez Charles et Clerc Louis. M. Léon Yotti , prési
dent du Comité d'organisation, prononça durant
l'assemblée son discours de bienvenue.

o 
A l'Association agricole du Valois

Les délégués de l'Association agricole du Va-
lais que préside M. Jules Desfayes ont tenu leur
assemblée annuelle è Charrat. Le grand prix
Isclie a été décerné à M. Nestor Gail-ard, de
Saxon,' pour le soin qu'il apporta au développe-
ment de son domaine agricole, puis M. Puippe,
de Sierre, fit une causerie sur il'« Epargne et l'a-
grîcultuire ». M. Je conseiller d'Etat Albano Fa-
ma honorait les agriculteurs de sa présen ce.

o
Accident de travail

Un Valaisan, le jeune Edgar Seppey, âgé de
17 ans, travaillant pour l'entreprise Lâcher et
Cie, là la station du téléférage du barrage. Lucen-
dro, à Scara OreJlo, St-Gothaid, a été victime
d'un acciden t dimanche matin. Ayant été hap-
pé par un wagonnet, il fut transporté d'urgence
à l'hôpital de l'Hospice du Gothard. Il s'en tire ,
mais avec de nombreuses contusions sur tout le
corps. Nous lui souhaitons un prompt rétablis-
sement. S. L.

o 

Du tacf avec les Italiens

Nous lisons dans l' organe officiel  du syndicat
des ouvriers du bols et du bâtiment ces lignes
p leines de bon sens que nous approuvons p leine-
ment :

Nous tenons à mettre en garde les membres de
nos organisations et les ouvriers du pays en géné-
ral contre de faciles sarcasmes à l'adresse des per-
sonnes de nationalité italienne, surtout en ces
temps où leur pays natal ou d'origine subit les ef-
fets de l'évolution de la guerre.

Dans le deuil et l'adversité où sont plongées tan t
de familles à cause d'une guerre pour laquelle elles
n'ont pas été consultées, pas plus que celles des
autres pays, il faut se garder de toute provocation
et de toute insinuation malveillantes.

L'héroïsme d'un peuple n'entre en aucune ligne
de compte devant la supériorité écrasante des bom-
bardiers et de la flotte. A l'héroïsme guerrier qui
ravale l'homme à l'état de bruite, nous préférons
l'héroïsme au travail , et cette qualité n'a jamais
pu être niée au peuple italien , avec lequel nous
avons toujours eu des rapports cordiaux.

o
En pleine floraison

Fleurier, d,ans le Val de Travers est , comme l'a
dit Fritz Berthoud , « le village des fleurs et la
fleur des villages » .

Situé au pied de parois de rochers, il s'étale au
grand soleil d'été dans un paysage où l'âpreté se
mêle à la douceur.

C'est dans cet endroit ohanmant que le 14 août
— déjà ! — aura lieu le tirage de la Loterie roman-
de.

Une n ouvelle flora ison apportera au village un
agrémen t attendu avec impatience.

Une floraison de lots ! et celle-là réjouira les
cœurs alors que l'autre enchantera les yeux.

Fleurier... Un nom prometteur qui contient tous
les espoirs en bouquets et en gerbes.

Puissiez-vous, au moment où la fortune éparpil-
lera ses dons, vous trouver parmi la fleur des vei-

L'apéritif offert aux invités par la ville de Ge-
nève eut lieu au restaurant de la Perle du Lac où
devait se servir un peu plus tard un banquet co-
pieusement et excellemment servi.

M. Baisin, président du Conseil administratif de
la Ville de Genève, y apporta le salut de la cité.

Pendant la partie officielle du banquet , M. Du-

MAUX ME REINS NE SONT PAS MAUX DE
RIEN. — Contre les maux de reins, qui rendent
tout travail pénible et dont l'aggravation risque de
prendre un caractère dangereux, nous recomman-
dons l'usage régulier du médicament Gandol à rai-
son d'un cachet malin et soir. Les reins sont sou-
lagés et le* douleurs rhumatismales s'apaisent car
le Gandol, basé aux l'action des dérivés lithinoqui-
niques, comblât la surproduction de l'acide urique
dans l'organisme. Le Gandol vaut 3 fr. 60 pour une
cura de dix jours. Tovtea pharmacies.

Les conditions de paix
que l'Italie accepterait
Après Malatto, prise de Bronle

MADRID, 10 août . — Les fonctionnaires
ital iens à l'étranger ont déclaré que le nouveau
gouvernement italien serait prêt à conclure im-
médiatement la paix si les Alliés garantissaien t
l'intégralité territoriale de la métropole. L'Italie
s'opposerait en revanche énergiquement à une
cession des ports de l'Adriatique, tels que Trieste
de Spalato, à la Yougoslavie.

Q. G. ALLIE EN AFRIQUE DU NORD
10 août. — Communiqu é de mardi : Des pro-
grès sensibles ont été enregistrés sur toute la lon-
gueur du front. Les importantes démolitions, le
terrain accidenté et l'absence de routes tendent
à ralentir le mouvement. L'ennemi a essayé tous
les moyens pour enrayer l'avance sans relâche de
nos troupes. La 8me armée fait des progrès cons-
tants et resserre son étreinte au tour de l'Et-
na. La ville de Broute, à une 15ne de kilomètres
à l'est de Randazzo, est entre nos mains. Les
troupes de la 7me armée appuyées par les gou-
miers marocains continuent de pousser vers l'est.
Le contact a été établi avec le contingent qui
débarqua hier lundi à l'arrière ennemi . La résis-
tance de l'adversaire est toujours désespérée et
la situation devient chaque jour plus difficile.

MOSCOU, 10 août. — Au nord, au nord-
ouest et à l'est de Kharkov, trois armées russes
qui ont été renforcées au cours des dernières 24
heures par plusieurs brigades de taniks, sont
maintenant à l'attaque. Les progrès que ces trois
colonnes ont pu réaliser jusqu'à mardi matin ont
accru d'une manière sensible les dangers qui pè-
sent sur les troupes allemandes de se voir encer-
clées.

o 

Le ravitaillement du Portugal
LISBONNE, 10 août. — Le ministre de l'é-

conomie a déclaré que de grosses difficultés ne
manqueraien t pas de se présenter pour ravitail-
ler le Portugal et qu'il fallait s'attendre à des
restrictions. La pénurie du tonnage empêche de
drainer des colonies toutes les marchandises né-
cessaires. 'La situation du pays est toutefois bien
meilleure qu'au cours de la dernière guerre.

'Le major Baptiste, nouvel intendant général
au ravitaillement, a dit dé son côté , qu'il fallait
escompter le rationnement des denrées alimen-
taires pour un proche avenir. Les autorités veil-
leron t à assurer l'alimenta t ion des classes pau-

commun , président du comité de réception et ma-
jor de table , prononça le discours de réception et
donna successivement la parole à MM. Dr Lagier,
Yotti , Paul Balmer, Bujard , Longet. Glyde Gr. et
Blavignac.

o 
Concours

Ce fut certes la partie la plus cou rue de la fête.
Dès 8 heures du malin, les courses à 10, 8 et 6 ra-
meurs officiels ou volontaire s se succédèrent sur le
.parcours longeant le quai Wilson avec arrivée et
départ à da Perle du Lac. Un nombreux public sui-
vit ces diverses courses avec intérêt , souvent avec
passion. Les concours de « la plonge au manne-
quin t ainsi que les • soins aux noyés > rencontrè-
rent égalemen t la faveur des .spectateurs et nom-
breux furent ceux qui tirèrent profit des enseigne-
ments de ces joutes toutes pacifiques, fa i tes pour-
tant de grandeur et de dévouement. Un concert don-
né par la fanfare du Petit-Saconnex eorsa encore
le programme.

VV. An.
o 

A propos des mines de fer
de Chamoson

On nous écrit :
Divers journaux ayant publié une information

sur Jes imines de fer de Chamoson, nous avons
tenu à nous renseigner personndllement sur cet-
te affaire. Nous nous sommes rendus à Chamo-
son où nous n'avons pas appris grand'chose de
précis. On nous a confirmé que le chef de l'en-
treprise, M. Donmiann, résidait à Genève, ce qui
nous a empêché de prendre contact avec lui com-
me nou s l'aurion s désiré. Par contre, nous avons
cherché à rejoindre l'ingénieur qui avait , en der-
nier lieu , dirigé les travaux de la mine. Il s'agis-
sait d'un M. Matheiy que l'on nous dit habiter
Vevey. .Finalement, nous avons appris que M.
l'ingénieur Mathey dirige maintenant l'exploita-
tion des mines de fer de Chemin où nous avons
pu l'atteindre. M. Matheiy nous dit que les faits
ont été singulièrement déformés. Tous les ou-
vriers de la mine ont été payés. Il n'est pas ques-
tion d'une dizaine d'arrestation, mais deux per-
sonnes seulement auraien t été arrêtées, pour avoir
disposé de quelque matériel.

En ce qui concerne fexplojtation future  de la
mine, on nous dit que le minerai de Chamoson
devait être traité à Olten dans une installation
spécialement aménagée à cet effet. -Il paraîtrait
que les études pour le traitement du minera i
continueraient et qu'on n'a pas l'intention de les
abandonner.

Le « Nouvelliste » et avec 'lui d'autres jour-
naux représentent M. Dormann comme un israé-

vres et à ne pas les écraser sous des prix trop
élevés. •

o

Incendie de forêts à Toulon

VICHY, 10 août. .(Ag.) — Des incendies de
forêts ont éclaté au nord de Toulon. Alors qu 'on
les croyait déjà éteint , ils furent ranimés par le
vent et menacent de s'éteindre à nouveau. Des
milliers d'h ecta res de forêt ont déjà été la proie
des flammes. Plusieurs maisons ont été dé'.ruites.
On ne signale jusqu'ici aucune victime.

o 

Les noyades

STECKBORN, 10 août. (Ag.) — M. Eernest
Etter , 61 ans, administrateur postal à Steckborn
(Thurgovie), s'étant rendu en canot sur l'Unter-
see pour prendre un bain , s'est noyé.

COIRE, 10 août. (Ag.) — A Maienifeld , une
fillette de 2 ans et demi, la petite Metticr-Ma-
thys, dont le père est jardinier , est tombée dans
le bassin d'un jet d'eau et s'est noyée.

o 
Les manifestations communistes

BALE, 10 août. (Ag.) — Lundi , vers 20 h.
30 environ , trois cents personnes ont manifesté
à Bâle. M. Bodenmann, ancien député commu-
niste au Grand Conseil, a prononcé de courtes
allocu tions à la Barfûsserplatz et à la Markt-
p'atz ; il a demandé la libération de Ho cmaier ,
en faveur duquel les interventions seront répé-
tées jusqu 'à ce qu 'il soit remis en liberté.

o 

Les accidents de montagne

BRIANCON (Hautes-Alpes) , 10 août. —
Un étudiant de 18 ans parti avec un groupe de
jeunes gens pour faire une excursion dans les
Hautes-Alpes, s'étan t écarté pour cueillir des
fleurs, fit une chute à pic de cinquante mètres et
fut tué sur le coup. Ce ne 'fut qu'au moment du
départ que l'on s'aperçut de sa disparition. .Son
corps a été retrouvé.

ARGENTilERES, 10 août. (Ag.). — Un jeu-
ne Parisien de 23 ans , qui effectuait la traversée
du .massif du Pellloux, en compagnie de deux ca-
marades, ayant glissé, fit  une chute de 50 à 60
mètres. Ses compagnons accourus aussitôt auprès
de lui ne retrouvèrent qu 'un cadavre.

hte. Nous ne connaissons M. Dormann ni de près
ni de loin et c'est seulement son entreprise qui
nous intéresse. Toutefois, ici aussi nous avons
tenu à nous entourer de renseignements. Il res-
sort de ceux-ci, puisés à bonne source, que l'ini-
tiateur des mines de Chemin et Chamoson, M.
Dormann n'est pas isnaélite le moin s du monde,
mais de religion chrétienne orthodoxe.

o 
Cultures fourragères dérobées

l.rcs difficultés du ravitaillement de notre pays
en fourrages se feront certainement sentir i nou-
veau durant l'hiver prochain , bien que dans une
plms faible proportion que l'année dernière.

Pour y parer dans une certaine mesure, nous
avons récemment invité nos agriculteurs à se pro-
curer dès mainten an t la paille fourragère néces-
saire.

De grandes possibilités d'affouragement sont of-
fertes par la culture dérobée bien comprise et par
l'ensilage. Nous tenons à disposition des inléressés
des formules de mélanges pour cultures fourragères
dérobées. Ces formules renseignent sur les trois
points suivants :

1. Fourrages à sécher .pour l'automne ;
2. Fourrages verts pour l'automne ;
3. Fourrages verts pour le printemps.
La vente des semences pour ces mélanges est li-

bre (difficultés à obtenir de l'avoine). On peut se
les procurer auprès des Maison s de commerce.

Nous recommandons vivement à nos agriculteurs
la culture des céréales fourragères dérobées. Celle-
ci, entreprise assez tôt , pourra donner une coupe
appréciable vers la fin d'octobre. Dans ce cas, les
semis sont à effectuer avant le 25 août.

Office cantonal des fourrages.

EVOLENE. — La dépouille mortelle du gui-
de Pierre Geo-rges d'Evolene, a été enterrée au
cimetière die la localité au milieu d'un grand con-
cours de population. Le coips reconnu par Jes
frères et sœurs du. défunt avait été retrouvé,
après sept ans, à proximité de la cabane Ber tol ,
sous une épaisseur de 80 centimètres de glace.

o
FULLY. — Corr. — Une démission regrettée.

— La population de Fully a appris avec regret
la démission de M. Clément Bender comme se-
crétaire communal M. C. Bender se retire pour
raison de santé, après 18 ans et demi de service
parfois pénible. Malgré son activité labor ieuse
au sein du Conseil, il s'est toujours intéressé aux
questions économiques et sociales. U a été Je fon-
dateur de la Caisse de Crédit Mutuel de Fully et
de la Coopérative Fruitière ; institutions qui ont
rendu et sont encore appelées à rendre de grands
services à la commune. Nous lui souhaitons un
prompt rétablissement et voulons croire que M.
Bender ne se retire pas de Ja vie politique, car

par son intell igence el sa longue expérience de
la vie et des hommes il a encore un rôle impor-
tant à jouer , surtout dans les moments troubles
que nous vivons, où nos institutions démocrati-
ques ont de plus en plus besoin d'hommes capa-
bles, probes et désintéressées.

Le nouveau secrétaire a été désigné en la per-
sonne de M. .André Bender , inst i tu teur , fils de
l'actuel vice-président de la commune. Nous lui
souhaitons une carrière aussi longue et aussi ut i-
le à la commune que celle de l'ancien titulaire.

Des amis.

MONTHEY. — Accident de la circulation. —
Corr. — Mard i matin , M. Pierre-Marie -Borgeaud,
conseiller communal , descendait en bicyclett e la
route de Choëx. 11 le .faisait chaque matin puisqu 'il
habite en été un ohalet aux Giettes. Au même mo-
ment , un jeune oycHsile, le fils de M. Adrien Des-
cartes , empruntait sur sa machine le raidillon qui
d'otiIre -Vièz e aboutit près du Pont couvert.

La malchance voulut qu 'au moment où M. Bor-
geaud arrivait devant le Pon t couvert, il rencon-
tra avec violence le jeune Descartes. L'un et l'au-
tre roulant à viv e allure , le choc projeta les deux
cyclistes à .terr e où ils restèrent littéralement éten-
dus. ,

Promptement relevées et parlées chez M. le Dr
Galletti , les vict imes de ee grav e acciden t reçu-
rent les soins que nécessitait leur triste état.

.Les bicyclettes, de leur cftté , ont beaucoup souf-
fert de cette collision .

M. Borgeaud souffre de nombreuses contusions
tandis que M. Descarl -s a une fracture ouverte. .

Radio-Programme 1
SOTTEN.S. — Jeudi 12 août. — 7 h. 10 Révei lle-

matin. 7 li. 15 Informations. 7 h. 25 Premiers pro-
pos. 11 h. Emission commune. 12 h. 15 Le quart
d'heure sportif. 12 h. 30 Musique légère. 12 h. 45
Informations. 12 h. 51 Gramo-concert. 17 h. Emis-
sion commune. 18 h. Communications diverses. 18
h. 05 Suite pour orchestre. 18 h. 20 Pour vous , Ma-
dame. 18 h. 40 Points de vue économiques. 18 h.
45 Un air de Don Jur.n, Mozart. 18- h. 50 Le micro
dans la vie. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le pro-
gramme de la soirée. 19 h. 30 Le miroir du temps.
19 h. 40 Cinémagazine. 20 h. < Les Troi s Mousque-
taires > . 20 h. 35 Piano-jazz. 20 h. 45 c La Chatte
blanche > . 21 h. 35 Musique de danse. 21 h. 50 In-
formations.

Madame Veuve Berthe VAN-TILBORG el ses en-
fants Yvonne et Georges, à Bruxelles ;

Madame Veuve Gàibrielle BOUQUIE el sa fille
Madeleine, à Bruxelles ;

Monsieur et Madams Georges MORAND, à Mar-
tigny ;

Mademoiselle Alice MORAND, à Martigny ;
Monsieur et Madame Paul THOMAS-GARNIER el

leurs enfants Pierrette, Jacqueline et Françoise , à
Paris ;

Monsieur Raymond MORAND, à Fribourg ;
Monsieur el Madame Robert MORAND el leur

fille Annie, à Martigny ;
Monsieur et Madame Albert MORAND, à Marti-

gny ;
ainsi que les familles parentes el alliées, onl la

douleur de faire part du décès de

Madame Anna MORAND
leur 1res chère mère, belle-mère, grand'mère, lanle
el cousine, survenu dans sa 76me année.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, le jeudi
12 août 1943, à 9 h. 30.

Départ du domicile mortuaire à 9 heures 15.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Monsieur ef Madame Ernest MARTIN-COURVOI-

SIER el leur fils, à Pully ;
Madame el Monsieur M. PERNET-MARTIN et leur

fille, à Glion ;
Madame et Monsieur A. TALON-MARTIN, à Cla-

rens ;
Madame Alice BOSSON, à Milan ;
Mademoiselle Célestine BOSSON, à Monthey ;
Madame el Monsieur P. MARTIN et leurs enfants,

à Veraye ;
Madame et Monsieur STUTZ-BOSSON et leurs en-

fants, à Zurich ;
Mademoiselle Agnès MARTIN, à Genève ;
Madame Zénobie MARTIN el ses enfants, à Trois-

torrents ;
Madame BORGEAUD-MARTIN et son {ils, k Mu-

raz ;
La famille ROCH, au Bouveret ;
Les familles BOSSON, à Monthey ;
ainsi que les nombreux parents, onl la grande

douleur de faire part du décès de

Madame Sidonie MARTIN
née BOSSON

leur chère maman, grand'maman, sœur, belle-sœur,
tante, cousine, enlevée à leur fendre affection, le 9
août 1943, dans sa 65me année, munie des Sainfs
Sacrements de l'Eglise,

L'ensevelissement aura lieu jeudi 12 août 1943, k
11 h., à Monthey. Culte à l'église catholique de
Glion à 9 h. 30.

Domicile mortuaire : Glion.

Le travail f u t  sa vie.
Dieu est amour.

R. I. P.




